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L'annee 1962 a- t-elle ëtc bine bonne annee 
pOUt les .ut s plastiques? Moye nne, semble- .t - il. De 
très nombreuses expositions t é moignent de la vita ­
lité de nos artistes , m;lÎs n 'ont apporté toutefois 
aucune reve lation sensationnelle. 

Cependant , tout au long d e l'année, on .a senti 
q ue notre peinture prenait de plu~ e n plus d'impo r­
t ance .1UX yeux d u pu b lic et s 'aff irmait dava ntage s u r 
le plan intcrnation ... 1. De plus en p lus de ge ns s' inté­
ressen t à la pein ture, fréque nte nt le musée et les 
gale ti es , achètent des tab leau x.. Che. nous , la pein ­
ture se vend bie n. Un e dizaine de nouv211es ga le ­
ries ont d 'ailleu rs ouv ert le urs po rt es cc tt c .1nnêe , 
ce qu i est surpre nant pour une ville comme Mont ­
ré" l. 

Le Musée ;c bicn re mpli son rô le: il nous a 
pré5e nté ks deux gra ndes expos itions de l'année 
avec la re trospec tive de Borduas en fév ri e r et l 'ex po. 
SÎtion des pe intres holl and" is contemporains e n oc · 
tobre. 

Mon tée avec: un so in re marquab le , la rétros · 
pective de Borduas pe rmettait de s uiv.-c son aven · 
ture picturale. illustrant ses pé riodes de recherches 
e t de crea tion jntense. frêl gmentées de rl,.lptures, dé · 
c is ives. Cel homma ge é tait dù il Borduas : il est nOI ­

mal que ses comp.ltriot es .lie nt pu con n.1Ît re e t ,lp · 
pré der l' oeuv re d e celui qui devait influe nce r et 
oriente r tant de jeunes. 

La peinture h(>l la nd aise ". é tonné et enthousi ,ls ­
mé pa r S.l vigueur e t sa diver sité: je une. ex plosive . 
exubérante avec Appe l. solide e t impressionnante 
avec Wage maker, ple ine d 'humour e t d e bntaisie 
./I vec Lucebert .•. Enfin le gro upe Cobra éta it 13 à 
son me ill e ur. le Musée a aussi présenté des exposi ­
tions fort vari ees avec les grav ures de Picasso, les 
surréa listes T" nguy e t Magr itte. l'artisanat japo nais 
en tous points remarqu able, les oeuvres gravées 
d ' Edvard Munch , l' art polonais, Ics sculptures d e 
Con:: a le% . • . 

Les échanges se so nt donc beaucoup intensi ­
fi és ce tte année: alors qu ' une vingtain e de nos pein ­
t res ob tenai e nt un certain succès à Spolè t e, e t qU E 
plus ieurs d 'entr e e ux exposaie nt dans deux g"le ri es 
de Par is , nous .'lVons pu voir ici J'oe uvre fou gue use 
ct .l,dente de Thar ra ts. Ics graphismes a ust ères de 
Cuite t , les sculptures de Mart .1 jan, toutes de me ­
sure e t de finesse. Nous avons é t é e n mesure d e 
mie ux connaître Feito , Ko enig. Downing. Riopell e, 
même s'il appartient en tait à l'Ecole de Par is , ét.1it 
le seul à représenter le C.anada à la Bie nnolle d e Ve ­
nise , princ ipale expos itio n mondiale d 'art modern e . 
Il a mérit~ le d eux iè me prix e t c'est avec im ­
pati e nce que l'on attend son exposition prévu e pour 
le dé but de l'année à la Calerie Camille Hébert, 

les arti stes canadiens . qui sé journe nt e n Euro­
pe , ont gardé u n contact avec le Canada . La C" le rie 
Dresdnère a monté des expositions de qualité avec 
Dall.1ire, All ey n, Roussil et Belle fl eur. Arse nil ult ct 
Gi ,~u ère ont ex posé à la Galerie Libre. 

Co mme partout ai ll e urs. les oe uvres 
connaissent ici un regai n de popularité. Les 
1640, Agnès Le fort et Cla ude Haeffely ont 
à la gravure une contribution e f.fic·ace. 
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Je n'essa ier,lÎ pas de dresser un. palm.arès de 
nos pei ntres. M"is je crois que Barbeau , Alleyn et 
Dumouchel son" ceux qui se sont le plus affirmés. 
Filion ci ef.fectué un retour assez; spectaculaire. Com-

tois , Maltais et McEwe n ont prése nté de très bon ~ 
nes ex positio ns. Avec son image rie très pa rticulière , 
Gécin a continué à nou s plaire et il nous am.user. 

Parmi les 'eunes, il a lusieur eintre inté· -_ .- -
ressants , ont ermain qui a abandonné les textures 
e .lisses et terreuses our des r.1 hismes lé ers · et 
~pontanes, a u sou le et l'on peut attendre beau · 
couE: de lui. Hurtub ise trad uit bien notre hive r dur 
et glacé, pM de forts co ntt C1s tes de noir et de b'I" nc. 
Gille s Segujn a fait des d ébuts tr6s promette urs; il 
est le pe intre que j'"i eu le plus de plaisir à décou ­
vrir. On se nt encore chez lui de nombreuses in ~ 
fluenc es, mais il se mble avoir un t ,~lent prometteur. 

En m.1r ge des arts plastiques , m.1i s d.ln s une· 
volon t ê de crée r un art intégré à la vi e, Mousseau 
;J donné u ne pre uve de son es prit inve ntif avec s., 
m urale lumineuse de l'H ydro -Québec. Dommage '-lue 
1.1 .piètre architecture de l' éd ifice n 'ait aucune pa ­
re nté avec sa murale . 

Yves Trudeau , le h è re Be rgeron, C I,ldstone. 
Ro us,;il, Audrey Taylor continuent .i faire de ' la bon ~ 
ne sculpture. 

Belxile e t Toupin se sont dégagés du plas ticis ­
me , mais les .lutres plas ticiens , Tousigna nt . Cogue n. 
MolinMÎ nou~ ont lai ssés sa ns surprises. Comme les 
peintres figuratifs d 'a ill e urs: 

t a production arti sti q ue très forte e n nombre 
ne la isse pas indiffé rent. Il y a sûre ment che z; nous 
un mili e u artistique fécond. M.a is , mê me si les gale . 
ries e t les ex pos itions se multiplie"t , la qualité n'y 
trouve pas toujours son compte. Il ne faut pas s 'y 
tromper, 


